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	Si tu revenais

	 

	 

	 

	Je commence à perdre espoir.

	 

	Que tu croises à nouveau mon regard

	 

	Pourtant, je crois en toi.

	 

	Je sais que tu penses parfois à moi.

	 

	Mais je suis tombée dans l’oubli.

	 

	Et toi, tu continues ta vie.

	 

	J’ose encore espérer.

	 

	Que tu reviennes à mes côtés

	 

	C’est pour ça que je t’attends.

	 

	Je ne crois pas perdre mon temps.

	 

	Je vois en nous un avenir.

	 

	Je vois sur ton visage un sourire.

	 

	Et des rêves dans tes yeux

	 

	Des rêves pour nous deux

	 

	J’ai trop envie de crier.

	 

	Te dire que toujours, je t’attendrais

	 

	Parce que toi, tu es différent

	 

	 

	Tu sais, tout ça, je le sens.

	 

	 

	J’avais tout fait pour que tu me voies

	 

	J’avais brillé pour que tes yeux ne se posent que sur moi

	 

	 

	Et j’étais fière, j’avais réussi.

	 

	Maintenant, tu es parti…

	 

	 

	Il fait froid dans mon cœur.

	 

	Alors que je l’avais ouvert pour toi

	 

	Mais tu n’as pas vu les choses comme ça…

	 

	J’ai envie de te connaître encore plus que je te connais déjà.

	 

	J’ai envie d’attiser l’étincelle qui commençait à naître.

	 

	Je suis prête à tout t’offrir.

	 

	Promis, je te regarderai dormir.

	 

	Je serais attentionnée.

	 

	Et tu seras vivant dans mes pensées.

	 

	N’aie pas peur.

	 

	 

	Je t’ouvre simplement mon cœur.

	 

	Comme je ne l’ai jamais ouvert


 

	 

	 

	 

	 

	Où ils vont ?

	 

	 

	 

	Les êtres que nous aimons s’en vont.

	De quelle manière, de quelle façon

	Pourquoi, pour qui, pour où ceci se produit partout ?

	Dédicace à tous ceux qui sont loin.

	À tous ceux qui sont déjà partis

	À tous ceux qui sont enfouis dans un coin

	De notre cœur et de nos esprits

	 

	Les êtres que nous aimons s’en vont.

	De quelle manière, de quelle façon

	 

	Pourquoi, pour qui, pour où Ceci se produit partout.

	 

	La tristesse goûte à nos yeux.

	La haine prend vie dans nos cœurs.

	La force n’a pas de résidence ou de lieu.

	Le désespoir nous gagne, la rancœur.

	Les êtres que nous aimons s’en vont

	De quelle manière, de quelle façon

	 

	Pourquoi, pour qui, pour où ceci se produit partout.

	J’écris avec ma tristesse.

	Et ceci est un combat sans cesse…

	Afin qu’elle empire pas ma détresse

	 

	Les êtres que nous aimons

	S’en vont

	De quelle manière de quelle façon

	Peu importe

	Ils resteront dans nos cœurs.


 

	 

	 

	 

	 

	Vous attendez quoi ?

	 

	 

	 

	Vous attendez quoi ?

	 

	En partant vous balader

	 

	Vous vous pensez immuniser.

	 

	Mais c’est insensé !

	Une seule règle nous a été donnée.

	 

	Une seule règle pour notre santé

	 

	Afin de protéger notre vie

	Protéger notre famille.

	 

	Mais vous, vous vous en moquez.

	 

	Vous pensez qu’à votre liberté.

	 

	Mais notre liberté, c’est ce qui va nous tuer ? Vous si pensez ?

	 

	Vous pensez à la sécurité des gens qu’ils vous entourent.

	 

	Bien sûr, que non il n’y a que vous et vous seul qui compte ?

	 

	 

	Ne voyez-vous pas le nombre de morts qu’il y a déjà ?

	Vous ne voyez pas le nombre de personnes contaminées ?

	 

	Alors pour le bien des gens que vous aiment

	Pour le bien du personnel de santé

	Qui est débordé.

	Et en manque de moyens

	Par pitié,

	RESTER CHEZ VOUS.


 

	 

	 

	 

	 

	La nature

	 

	 

	 

	La nature respire depuis que l’homme est confiné.

	 

	Elle reprend son chemin.

	 

	Elle respire l’air frais enfin.

	 

	La nature reprend ses droits.

	 

	Là où on lui a coupé un bras

	 

	La nature revit enfin.

	Mais elle risque de mourir demain.

	Parce que l’homme est borné

	Parce que l’homme est aveuglé

	À vouloir tout contrôler

	À vouloir tout détruire

	Afin de construire des choses, qui n’ont pas besoin

	Tendez l’oreille à son chagrin…


 

	 

	 

	 

	 

	Le monde va mal

	 

	 

	 

	Le monde va mal.

	Laissant des familles en larmes.

	Vous vous pensez intouchable.

	 

	 

	Mais vous êtes pitoyable.

	On nous demande seulement 15 jours de confinement.

	Afin d’éviter le néant.

	Mais vous vous moquez.

	Vous Pensez être immunisés.

	 

	Mais pourquoi êtes-vous aussi bornés ?

	 

	Aimez-vous votre famille ?

	Appréciez-vous vos amies ?

	 

	En vous regardant ainsi.

	On n’aurait pas dit !

	 

	Mais regardez en Italie, en Espagne

	Ils restent confinés.

	 

	Et en France on sera mal jugés

	Mais c'est peut-être ce que vous attendez ?


 

	 

	 

	 

	 

	Sacré destin

	 

	 

	 

	Mon cruel destin

	 

	C’est, de vivre en vain.

	 

	Des tentatives, j’en ai fait tellement.

	Que je ne les compte plus vraiment

	Oui des tentatives de suicide de toute sorte

	J’ai tout fait pour être morte

	Me pendre, m’étouffer

	Les veines, je me suis coupé

	 

	Ou Par une voiture, me faire renverser

	Mais rien n’y a fait.

	La mort ne veut pas venir me chercher.

	Et la vie ne veut pas me garder.

	 

	Que dois-je faire pour que cela s’arrête ?

	Pour arrêter de me prendre la tête

	Je me pose tant de questions.

	Mais personne n’y répond.

	Personne ne peut comprendre ma douleur.

	Personne ne voit mes pleurs.

	Tous mes sourires cachent ma haine.

	Cache ma grande peine.

	Je ne veux pas de votre pitié.

	Je voudrais seulement respirer.

	 

	Qu’on me laisse vivre ou mourir, peu importe

	Qu’on arrête de me faire du mal de la sorte

	J’en ai rien à faire qu’on me déteste ou pas.

	 

	Laissez-moi tranquille bordel.

	Je ne suis pas un jouet immortel.

	Je suis comme vous.

	Un point c’est tout

	 

	Pourquoi n’arrivez-vous pas à l’accepter

	Je n’ai rien fait pour que vous me haïssiez.

	Je suis moi tout simplement

	voudrais vivre ou mourir tranquillement.

	L’un ou l’autre me va très bien.

	Du moment que vous me laissiez enfin

	Est-ce trop, vous demandez ?

	De me laisser me reposer ?

	Si c’est le cas, laissez-moi m’en aller.

	Comme ça, je vous ficherais la paix.


 

	 

	 

	 

	 

	Tout oublier

	 

	 

	 

	Je veux juste tout oublier.

	Retrouver l’espoir

	Oublier ce passé

	Qui me plonge dans le noir.

	 

	Mes larmes coulent sans cesse.

	Seule sur ce lit, à pleurer ma détresse

	J’ai envie de crier ma tristesse.

	 

	 

	Mais je fais semblant, personne ne comprend.

	 

	 

	Je reste silencieuse.

	Je garde tout pour moi.

	Je suis tellement envieuse.

	De ceux qui vivent de joie.

	Je connais le bonheur.

	Puisqu’il est là

	Mais comme une fleur

	Je me fane lorsqu’il s’en va.

	Parler ne m’avance à rien.

	Mon cœur ne guérit pas.

	 

	Oublier ? Y n’a pas moyen.

	 

	Alors je me noie.

	Je me noie dans ce mal-être.

	 

	 

	Dans cette douleur qui me ronge

	Je guérirais peut-être.

	 

	Mais pour l’instant, je replonge.

	 

	Je replonge dans ce vide.

	Qui me ronge.


 

	 

	 

	 

	 

	Tous ensemble

	 

	 

	 

	À travers le monde entier

	 

	Nous vivons des atrocités.

	Ce virus nous a tous fait flipper

	Mais à nous de le repousser.

	Les hôpitaux font de leur mieux.

	À nous à présent d’aller de l’avent

	En protégeant nos soignants.

	C’est tous ensemble que nous y arriverons

	C’est tous ensemble que nous le vaincrons.

	Oui, ce virus fait peur.

	Oui, nous sommes tous dans la terreur.

	Nous ne sommes pas en compétition.

	Alors, unissons nos nations.

	 

	Que ce soit la Chine

	L’Italie, malheureusement le virus leur a tout pris

	 

	Mais ils l’ont vaincu.

	Car ils se sont tous soutenus.

	 

	C’est le monde entier.

	 

	Qui est confiné.

	En France, nous sommes en liberté.

	Attestation dérogatoire à faire voir.

	 

	 

	Enfin d’aller sur le trottoir

	 

	Nous n’aidons pas nos soignants

	 

	Nous leur envoyons le néant.

	 

	Alors pour eux comme pour vous

	 

	Nous devons rester chez nous.

	Une fois par semaine faire le plein.

	 

	Nous avons la télévision, et les smartphones.

	 

	Pour nous divertir.

	Nous avons des enfants une maison à entretenir 

	Pensons à ceux qui n’ont plus rien

	 

	Qui vivent seul en réanimation face à leur destin.

	 

	Il y a que nous qui pouvons changer tout cela

	 

	Si nous acceptons de rester chez soi.

	Tous ensemble, on le vaincra.


 

	 

	 

	 

	 

	Les promesses

	 

	 

	 

	Elles étaient belles toutes ses promesses.

	Éphémères, comme une caresse

	Lentement… Sans dire un mot,

	Lentement… Pour faire plus beau.

	Que c’était beau ce que tu m’avais promis,

	Ce que tu avais juré, sur ta vie !

	 

	Elles étaient belles toutes ses promesses.

	Que tombe l’envers du décor…

	Magnifique ce que tu m’avais fait partager,

	Tes plans, tes projets,

	Tombés en ruine depuis peu…

	 

	Depuis que d’elle, tu en es amoureux…

	 

	 

	Mais horrible l’instant « je te quitte »,

	Sans grande réussite…

	 

	Ce que tu avais proposé,

	 

	Ne puisse jamais se réaliser.

	 

	 

	Ma vie était sans toi.

	 

	Tel un nuage gris,

	 

	J’étais seule parfois.

	Et mon cœur assombri.

	Et puis je t’ai connu,

	 

	Ainsi, un beau matin,

	Comme un bel inconnu

	 

	Debout sur mon chemin.

	 

	Amoureux, pas à pas

	Tu m’ouvrais le chemin ;

	Moi, je suivais tes pas

	Comme on suit son destin.

	 

	Je marchais près de toi.

	 

	Sans m’éloigner d’un pas,

	 

	Et mon amour pour toi

	Qui Grandissait à chaque fois,

	Et puis je t’ai avoué mes sentiments

	J’avais peur de ce moment.

	Tant d’années nous ont séparés

	Je pensais que tu m’avais oublié.

	Mais nous vivons à présent.

	Un merveilleux moment

	Profitons-en avant que cela ne devienne que du vent.


 

	 

	 

	 

	 

	Mes pensées pour toi

	 

	 

	 

	Quand je pense à toi

	Mon cœur s’emballe de joie.

	Je sens mon bonheur si grand.

	 

	Que j’ai peur par moment !

	Quand je vois ton sourire

	Tu n’as qu’un seul désir.

	Je vois dans ton visage.

	De merveilleux présages.

	Quand j’attends ta voie

	Mon cœur est en émoi.

	J’écoute ton cœur plein de tendresse.
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